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VIN SAINT-NAZAIRE
Archevêché de Québec, 1er aoM 1905.

Après m'ilre assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaihe, vendu par la maison A. Toussaint & Cik, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je h'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouvela* l’appro­
bation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Con\me témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès (Tune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet ècclèsiaslique, je n'hésite pas à le recomman­
det de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera ui. grand soulagement pour tous les prêtres.»

I

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l’abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l’Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIE



ÉGLISE
SAUVÉE du FEU

+ + +
Lee bardeaux et lambris ASBESTOSLATE protègent ABSO­

LUMENT du feu, les édifices—petits et grands,—sous tous les cli­
mats, et de plus, leur donnent une apparence jolie et attrayan­
te. Hs durent aussi longtemps que la pierre, coûtent moins 
chtr d’achat, ne coûtent rien pour l’entretien.

TÉMOIGNAGE D'UN PRÊTRE
N.-D. D'Issoudun, Lotbinière, 12 mars 1912.

Asbestos & Cement Products Co Ltd.,
78 rue St-Pierre, Québec.

Messieurs,
Vous voulez savcir ce que je pense du Bardeau d’Amiante-Ciment? 

Ce que j'en pense, c est que quand une fois on en a fait usage, on ne 
veut plus entendre parler de la planche de bois comme lambris ex­
térieur. Tous les confrères qui ont vu l'église que je viens de cons­
truire et qui est recouverte de ce matériel n’ont que des éloges à 
m'adresser.

L'apparence extérieure est magnifique et, ce qui est mieux, c'est 
que ce matériel est à l’épreuve du Iroid et de la chaleur; malgré l’hi­
ver très rigoureux que nous avons eu, notre Eglise a toujours été très 
confortable.

Au mois de janvier dernier, un incendie désastreux détruisit de 
fond en comble deux maisons, qui se trouvaient à quelques pieds de 
notre église .ncore en construction, communiqua le feu aux échafau­
dages, mais celk*ci protégée par les bardeaux d’Amiante, resta in­
tacte. Donc, voilà ce que j’en pense.

(Signé) J.-A. Arthur Poulin,
Pire., Curé.

Nous vendons tous les produits d*Amiante et de Ciment.

La Cie des Produits d’Amiante et de Ciment 
78 rue St-Pierre,

Casier postal 324. QUÉBEC.



CIERGES ET TINS DE MESSE

maison J.-b. lasnier père
FABRICANT DI CIBROIE, BODQIES, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DR TINS DR MESSR

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
oour toutes fins liturgiques.

RNTRRFOT, MAGASIN RT BUREAU TÉLÉPHONES
B «11 tl

Nat'unal ISSRUE ST-GEORGES, LEVIS.

GARAND A THIBAULT
Doreurs, Arpenteurs et Nickeleurs 

308}, RUE SAINT-JOSEPH, QUÉBEC, — Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l'or, de l'argent, du nickel, du cuivre. — Oxydage. — 

Vieilles argenteries remises à neuf. — Couchettes en cuivre et vieux lustres 
nettoyés et vernis,

Aussi : argenteries de voitures.—Réparation d'ornements d'église.

Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. — Une visite est soiueiue.

Téléphone 929Casier 12

ENTREPOT DE

VINS DE MESSE
FOURNISSEUR DU CLERGÉ

WJ. B1ILURGEDN
Bureau :

64, rue St-Pierre, 
QUEBEC.



LA COMPAGNIE CARON
Limitée

39, Rue Si-Joseph, Quebec.

Chasublerie, aubes, barrettes, nappes d’autel, tentu­
res, bannières, dais, draps mortuaires, ciboires, ca­

lices, ostensoirs, chandeliers, lampes de sanc­
tuaire, chemins de croix, statues, bouquets, 

cierges, bougies, encens, huile, 
vin de messe.

Cloches d’églises, tapis, stores pour services funèbres, orgues, 
harmoniums, missels, bréviaires, livres pour bibliothèque 

paroissiale, chapelets, médailles, pianos, gramophones, 
instruments de musique pour fanfare, musique en 

feuilles, ameublements de bureaux, papeterie, 
machines à écrira “ OLIVER ”,

, toiles à chassis.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE À NOTRE MAGASIN

39, RUE SAINT-JOSEPH, - QUEBEC.
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les nouvelles bonnes chansons de France
proj<
l'édil

La Maison MAZO bien connue par ses appareils et ses vues pour les 
rojections lumineuses, a commencé depuis de nombreuses années déjà 
" lition de chants qui peuvent être accompagnés par des projections 

lumineuses à cause des textes qui sont toujours particulièrement ex­
pressifs et moraux.

Mais ces chansons ont dépassé de beaucoup le cadre du début, celui 
de la projection, et elles sont maintenant très répandues en France. 
Nous serions heureux de les faire connaître à nos amis du Canada et , 
nous leur en signalerons ici quelques-unes que nous leur recommande­
rons spécialement.

France
Mère de Dieu : Hymne à la Ste Vierge,.. .de Picksit. ... Piano et Chant, prix: 1.U0
Les Grands Berceaux,.............. de Théodore Bothei» . " ” M 1.60
Lâ Terre Matâonale,.................. " “ .. “ " M 1.50
Adieu Jeannette (Adieux du B oie-Chenu à Jeannt d'Are)

............................................... de TiioDoan Botbbl ............................... 2.00
laFjSeuee.................................... M M .. •• M 1.00
Les Etoiles, grand succès.......de Georges Fbaoebolle. . " “ "
Les Etoiles, jolie chanson pour isune Jills,..........................

...............................................de Gsoboks Fbaqeholle...Piano et Chant, prix : 1.60
La Ballade è la Lune ............ “ *• M •' 1.76
Sur le MU, cAeiuo* epyptienne . " '< “ .. H - H 1.76
Qu-sn pense-tu. mon Gars. Chanson, du Réveille, i cri- 
Le Drapeau du Paysan...., tique et è enseigne ment, de
le Moulin Enchanté........ I Gsososs Fbaobbolls. . “ “ 1.75
La Dernière Patrie, Chanson indienne..............................
. •............ ................. de Geonass Fbaobbolls. . " “ “ 1.71
Le Bol des Gondoliers, Chanson Vénitienns,....................

_........... .... ............................... de Jsam Fbaoebolls.. “ ' “ 1.75
Le Bang des Aïeux.,.................... “ •• .. " “ 126
LaLlgende de St-Martin....... “ 1.75
Lee Trois Chérubins, Lépndtdo NM. “ “ “ “ “ 1.75
La Berceuse de La Vierge...........  “ •» .. “ “ 1.00
SalntHubertd'Aquitalne, airdeeAeeee “ “ 1.75
Dieu vous aime tant, Moll........G bobos» Fbaobbollb. . “ “ “ 1.00
Le Muletier d'Andalousie, CAenson Eipaçnolt................

. •••••......................................G bobo as Fbaobboi B. . " “ 1.71
Vaine Mirages, CAenson CAisiérieue...........  ,
_ ....................... ................ de José Casus___ Partition de “ " 1.75
Jolie Dormeuse, CAaneon flores us» pour Dams.

.......................... !... de José Cases.... “ “ “ 125
La Vieille Charrue, Chanson Pa,sonne.........

......................... de G. SaintSbbtaw.... " " " “ 1.00
Dans nos Hameaux, CAenson Personne ....

........................ de RAnA LbtbobCub.... ..........................125
Mes Blancs Moutons, Chanson Pe,senne...

..................... de Réné Lbtbubtb». ., “ , “ " 125
Le Vieux Moulin, Ckaïuon Normand»..........

......... .............de Gaston Pbbdocbt___  • “ “ 1.75
La Chanson du P'tlt Marsouin, CAenson

Aforeiend».... .de Gabiou Pbbdoobt.... “ “ 1.75
NOUS RECOMMANDONS UN ESSAI I

La musique est enrayée 
par poste, FRANCO, mais 
non recommandée, si 
or 1 Astre la receraüye- 
commandée, oe qui est 
plus sûr, ajouter 0.25 
en timbres-poste.

Les Timbres-ponte Canadiens 
sont acceptés on paiement.

■'ADBUSH A

La Maison MAZO. 8, Boulevard Magenta, Paris

. 'à 0
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositbur

PRATTE

POUR
ÉGLISES,

CHAPELLES,
MAITRISES.

v--' je;>

INDISPBNSABI 
PARTOUT 
OU L'ON <
CHANTE

PRIX : de «76.00 à «280.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.

*

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.
•. *

X

LA FABRIQUE DE PIANOS PRATTE j
2502 et 2504, boulevard St-Laurent, « - MONTRÉAL.

1
J
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Panama Canal

$ S GiotierKurfuril

.■ visgio

$ S Grosser Kurfurit

TROIS MAGNIFIQUES CROIS IMRES |jjg

CAN*l DE mm, ANTILLES ET VENEZUELA
- PAR LI -

SS. “GROSSER KURFURSr
de le Compagnie North German Lloyd

14 janvier, 12 février, ,
19 mars 1914

GIBRALTAR, ALGER, NAPLES, GENES, EGYPTE ET LE Ntt
PA* LS8 LUXUEUX PAQUEBOTS DE LA COMPAGNIE

NORTH GERMAN LLOYD.

Ligne directe pour Londres, Paris et Berlin
Par les magnifique» raUteaux de 1» compagnie

NORTH GERMAN LLYOD
Service de table parfait - Taux raisonnables 

Itinéraires agréables.

Pour livrets descriptifs, taux, listes de départs, etc.

HONE & RIVET Ag*aa» Cintrai»
dat Voyaga».

», BOULEVARD ST-LAURENT, MONTRÉAL

31, RUE BUAOE, QUEBEC.

/
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Mardi, f.— Epiphanie ne N. S. J. C. 'd’obligation# 1ère datte. 
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de Sillery.—10, Cous ent de Deschambault,



PARTIE NON OFFICIELLE

AIMER SA PAROISSE

Qu’est-ce qu’une paroisse ? • Une paroisse est une famille, et, 
de même que la famille trouve sa vie, sa joie et sa prospérité 
dans l’union des parents et des enfants, s'nsi la paroisse est 
vivante, heureuse, prospère, quand les fidèles ne font qu’un cœur 
et qu’une âme avec les prêtres qui les gouvernent, et quand les 
prêtres appartiennent sans réserve à leurs paroissiens.

Dans une paroisse, il y a des riches, des pauvres, des hommes 
d’étude, des hommes d’industrie et de commerce ; des enfants, 
des hommes faits, des vieillards : des veuves, des femmes, des ' 
jeunes filles ; des patrons et des ouvriers, des sujets et des gou­
vernants. Point de distinction dans cette multitude. La pa­
roisse n’est pas une classe, encore moins une caste, mais une 
portion, une tranche du peuple chrétien, et le clergé paroissial 
est rapproché de ce peuple dont il a la charge, fixé près de lui, 
attaché à son service, chargé de son gouvernement spirituel. 
Enchaîné au même sol que lui, il partage son langage national, 
ses habitudes et ses affections de patrie et de localité, et il doit 
connaître ses désirs, ses intérêts, ses besoins, ses souffrances, ses 
misères ; attaché en quelque sorte à la glèbe comme son peuple, 
il doit se tenir constamment à sa disposition ; il doit aimer son 
peuple en aimant sa paroisse ; ces deux,amours sont un seul et 
même amour.

C’est là, dans la paroisse, que le clergé, non seulement 
attend son peuple, mais va à lui. Tantôt, c’est un enfant qui 
vient de naître et à qui des parents oublieux diffèrent les bien­
faits du saint baptême ; le prêtre s’empresse d’intervenir en 
faveur de cette chère petite créature dont la vie ne tient qu’à un 
fil et dont il faut faire tout de suite un enfant de Dieu et de 
l’Église. — Tantôt, ce sont les parents insouciants ou absorbés 
par le travail qui oublient les règlements du catéchisme et les 
conditions nécessaires pour la première Communion, pour la 
Confirmation et la Persévérance ; le prêtre se transporte auprès 
d’eux, parle à leur cœur de père et de mère, les intéresse aux 
progrès et aux défaillances de leurs enfants et sollicite leur con-

242



AIMER SA PAROISSE 243

cours pour le sauvetage de l'enfance et de la jeunesse aujourd’hui 
si menacées. — Ici, il y a une famille dans la peine ; le prêtre lui 
porte aussitôt ses sympathies et ses consolations, car il ne veut 
ni ne doit être insensible à aucun deuil, à aucune tristesse. — 
Là, il y a un malade qui souffre cruellement, qui va mourir peut- 
être demain ; sans même qu’on l’appelle, le prêtre se rend auprès 
de ce cher malade pour lui porter, à lui et à sa famille, le regard 
confiant, la parole affectueuse, le sourire de l’espérance, le bon 
conseil, l’encouragement, les grâces de la divine miséricorde. — 
Hier, une personne pieuse arrivait sur la paroisse ; le prêtre 
l’apprend et il va sans retard lui demander sa collaboration aux 
œuvres de piété, de zèle, de charité. — Aujourd’hui, ce sont les 
riches du monde que le prêtre visite pour plaider, auprès d’eux, 
avec autorité la cause du pauvre et la cause de Dieu. — Et 
demain, l’offrande qu’il a reçu la veille, il ira la jeter dans le sein 
des déshérités. — Une autre fois, il intercédera en faveur d’un 
coupable, il cherchera une place à un ouvrier sans ouvrage, il 
établira une mutualité, une caisse de crédit, un bon syndicat, 
un atelier d’apprentissage... que sais-je? Il diversifiera à l’infini 
les formes "de son activité, de manière à atteindre les âmes, à les 
éclairer, à les convertir et à les sanctifier. Il n’oublie pas les 
pécheurs"; à force de tendresse et d’adresse, il essaie de les re­
placer doucement sur le chemin de la foi, du repentir, de la 
réconciliation. Les impies eux-mêmes ont une place dans ses 
prières et dans son cœur, et il attend avec impatience qu'une 
occasion lui’soit offerte de leur faire du bien, de les attendrir, de 
les ramener à Dieu.

Mais comment suffire à une pareille tâche ? Le clergé ne le 
peut pas avec’ses seules forces. Il a besoin d’interméditires et 
d’auxiliaires qui complètent son action personnelle, et quelque­
fois la remplacent. Le prêtre cherche et trouve dans sa paroisse 
des catholiques dévoués qui viennent à son secours et qui veulent 
bien partager ses labeurs et ses responsabilités. Le prêtre n’est 
pas seul à aimer son peuple et sa paroisse ; ce noble amour 
s’allume et se propage dans le cœur des bons fidèles.

Mgr Gibier.



MARIAGES MIXTES

La Sacrée Congrégation du Saint-Office adressait, dernière­
ment, à NN. SS. les évêques, sur les mariages mixtes, la cir­
culaire suivante, dont nous donnons la traduction ( La Croix) :

Monseigneur,
Cette Suprême Congrégation du Saint-Office a grand inté­

rêt à posséder des renseignements certains sur les mariages mixtes 
qui ont été célébrés ou ter ' 's dans les dix dernières années. Elle 
confie donc aux soins et au zèle de Votre Grandeur la tâche de 
répondre le plus complètement et le plus tôt possible aux ques­
tions suivantes :

10 Combien comptait-on, il y a dix ans, et combien compte-t­
on aujourd’hui, dans votre diocèse, de catholiques, de non-catho­
liques, de non-baptisés ?

2. Combien environ de mariages mixtes ont été conclus 
ou tentés dans chacune de ces dix dernières années, avec dispense 
de l’empêchement de disparité de culte, avec dispense de reli­
gion mixte, sans aucune dispense, devant un pasteur héritique 
ou l’officier de l’état civil ?

3° Les précautions prescrites ont-elles été omises ou refusée;, 
et dans combien de cas ?

4° Dans les autres cas, quel résultat ont obtenu ces précau­
tions, celles surtout d’élever tous les enfants dans la religion 
catholique et de ne se présenter devant le pasteur héritique 
ni avant, ni après le mariage ?

5° Enfin, quels rites, surtout après la promulgation du Décret 
Ne temere, quelles solennités sont employés dans la célébration 
de ces mariages ? Sont-ils célébrés à l’église, annoncés par le 
son des cloches, le prêtre étant revêtu des ornements sacerdotaux, 
avec l’usage de l’orgue, la bénédiction de l’anneau, un discours 
de circonstance, etc., ou non ?

A ces réponses, veuillez, je vous prie, ajouter votre senti­
ment sur cette question : Dans votre diocèse, à raison des cir­
constances particulières, convient-il, à l’avenir, de favoriser les 
mariages mixtes, ou de s’y opposer ?

Rome, au Palais du Saint-Office, 13 août 1913.

Signé : M. card. Ramfolla.
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ÉCHOS DI BEAUPRÉ

Pèlerins. — Malgré la neige et l’hiver, nombre de pèlerins 
se rendent encore au sanctuaire national. Il en vient même 
parfois d’assez loin. Il y a quelques semaines, c’était une jeune 
américaine de Rochester, New-York. Parvenue à la dernière 
période d’une phtisie qui la minait depuis huit ans, cette jeune 
fille courageuse ne recula pas devant les risques d’un voyage à 
Beaupré, par la température si inclémente à cette époque. Elle 
se fit transporter sur un grabat, s’en remettant pour tout le 
voyage aux bons soins de sa mère et de son oncle qui l’accom­
pagnèrent.

On devine si la prière à la Bonne sainte Anne a dû être 
fervente ; et pourtant,. . . il n’était pas dans les dessems de la 
Providence que la pauvre moribonde guérit de son mal. Elle 
n’était à Beaupré que depuis deux jours que déjà on apprenait 
son trépas.

Sainte Anne sait mieux que nous ce qui est à notre avan­
tage ; elle écoute toujours notre prière, mais parfois d’une ma­
nière qui déconcerte nos plans. En échange de la santé du 
corps que cette brave chrétienne allait chercher. Sainte Anne lui 
a obtenu de jouir plus sûrement et plus tôt de la patrie céleste.

Joyeux carillon. — Les Rédemptoristines ont fait l’acquisition 
d’un joli carillon dont les notes joyeuses vibrent du haut du 
Mont St-Gérard, aux jours de fêtes. Les trois cloches du dit 
carillon donnent respectivement les notes mi, sol, si bémol. -Ces 
cloches proviennent de la fonderie Paccard. Elles ont été bénites 
le quatre décembre, et mises en branle pour la première fois la 
veille de la fête de l’immaculée Conception.

Dans la nuit de Noël, leurs sons argentins se fondaient en 
un harmonieux accord avec les sons plus graves des cloches de 
la Basilique.

Qu’il porte jusqu’au ciel, ce joyeux carillon, les ferventes 
prières des filles de Saint Alphonse ! Que par son aide ces prières 
pénètrent les nues et retombent sur notre cher pays en pluies de 
grâces et de bénédictions !

Le chant grégorien. — Un fait digne de mention, c’est l’in­
troduction du plain-chant grégorien dans la Basilique de la Bonne 
Sainte Anne. On a choisi la fête de la Toussaint pour l’inaugurer 
officiellement ; et à l’heure qu’il est, cela va bien, et c’est beau, 
et c’est pieux.

Les fins connaisseurs, les professionnels, pourroi t sans doute 
faire observer que le phrasé laisse parfois à désirer, que les exi-

245



246 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

gences du rythme ne sont pas toujours pleinement satisfaites, 
que l’égalité des notes est de temps à autre défectueuse, etc... 
lin peu de patience, cela viendra avec le temps.

La messe de minuit ainsi que celle du jour de Noël ont été 
exécutées entièrement dans ce chant, et les nombreux québécois 
descendus à Beaupré pour la circonstance ont paru le goûter non 
moins que nos paroissiens.

A. C.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Rlmouski. — Dans son rapport général pour l’année scolaire 1912- 
1913, lisons-nous dans le Progrès du Golfe, M. G.-E. Marquis, inspecteur 
des écoles du comté de Bonaventure et de la Vallée Matapédia, rend 
un bel hommage à la force d’âme, à l’énergie indomptable et à l’esprit 
chrétien des pionniers qui s’en vont au sein de nos forêts se tailler un 
domaine et ouvrir de nouvelles paroisses.

« Dès qu’un groupe de colons, écrit M. Marquis, s’es, fait une 
éclaircie dans la forêt, leur premier souci est de se construire une école- 
chapelle.

« Éloignés des centres d’habitation, privés de bien des choses, ces 
braves veulent un temple pour y recevoir le missionnaire, et une école 
où leurs enfants pourront s’instruire.

« L’histoire de la fondation de vjrtaines écoles-chapelles est vrai­
ment admirable par la vivacité de la foi, l’esprit de sacrifice et le cou­
rage-robuste dont les défricheurs ont fait preuve.

« Pendant que d'autres cherchent la « petite bête » dans notre 
système scolaire, ces colons agrandissent notre domaine, fondent des 
foyers et construisent des écoles.

« Ils sont notre force et notre orgueil.
« Honneur à eux ! »
Oui, certes ! honneur à nos vaillants colons ! Quelques-uns sont 

illettrés, peut-être ; mais ils savent leur catéchisme, ils récitent tous les 
jours le Credo de leurs pères, et ils ont gardé des ancêtres cet esprit de 
sacrifice, cet amour du renoncement chrétien, sans lesquels il n’y aurait 
plus aujourd’hui de tels colons.

Montréal. — Un vient de former à Montréal, « l’Association du 
Bien-Etre de la Jeunesse », et, le 11 décembre, les citoyens de Montréal 
qui s’intéressent aux œuvres sociales s’étaient réunis à la Salle Mance 
pour en fêter l’heureuse naissance. L’Association se compose de prêtres 
et de laïques. « Son but est de travailler au bien phvsique, intellectuel 
et moral de la jeunesse, au moyen de conférences, concerts, vues animées, 
jeux athlétiques, terrains de jeux et autres distractions d’un caractère 
sain, instructif et moralisateur. Elle organise des amusements au grand 
air pendant la saison d’été et des séances, conférences, concerts et
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soirées pendant a saison d’hiver. Toutes ces fêtes seront gratuites ; 
des orateurs distingués y feront entendre à la jeunesse et aux parents 
des conseils pratiques touchant l’alcoolisme, le mauvais langage, le 
respect de l’autorité, la folle dépense, le devoir de s’instruire et autres 
sujets actuels. L’Association compte aussi sur l’appui des autorités 
gouvernementales et municipales, et de tous ceux qui ont à cœur le 
bien de la jeunesse et l’avenir de la race.»

L’Oeuvre a l’entière approbation de Mgr l’ArcheVvque de Montréal, 
qui en a accepté la présidence d’honneur.

— La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal organisait dernière­
ment une démonstration des plus remarquables, dont l’unique raison 
d'être fut de donner à de nos bons amis irlandais l’occasion de dire 
publiquement, dans une circonstance solennelle, et une fois de plus, la 
généreuse et large sympathie qu’ils éprouvent pour les Canadiens 
français et pour leur programme d'action religieuse et nationale non- 
seulement dans cette province, mais encore dans l’Ontario et dans toutes 
les provinces du Canada.

Le principal orateur fut M. Foran, qui laissa voir dans ses paroles 
une évidente sympathie pour notre race. Des adhésions chaleureuses 
étaient venues de M.l’abbé Quinn, dont on n’oubliera jamais les paroles 
émouvantes prononcées au Congrès de Québec, de M. Phalen, rédacteur 
du Casket, de M. O’Hagan, etc., etc. Puisse cette réunion se trouver 
le présage de l’entente prochaine des deux groupes catholiques les plus 
anciens au Canada, le groupe français et le groupe de langue anglaise.

Toronto. — Les Frères des Écoles chrétiennes viennent de décider 
l’ouverture d'un noviciat particulier à Toronto pour la province d’On­
tario. C’est à la demande de Sa Grandeur Mgr McNeil, archevêque 
de Toronto, que la communauté des Frères des Écoles chrétiennes 
prend à sa charge cette œuvre nouvelle.

Prince-Albert. — Le Révérend Père J. Libert, F. M. I., délégué du 
Comité Exécutif de l’Association Catholique Franco-Canadienne de la 
Saskatchewan, consacrera le mois de janvier à la visite des centres 
français du diocèse de Prince-Albert pour fonder des Cercles de l'Asso­
ciation, là où il n'y en a pas encore d’établis, et pour donner un regain 
de vie aux cercles déjà constitués. Le Père Libert a déjà fait œuvre 
excellente dans le diocèse de Régina où sa parole éloquente a partout 
éveillé les groupes français et les a amenés à s’enrôler dans une Asso­
ciation qui ne tend qu’à les aider à conserver leur foi.

— Certes, le R. P. Libert va trouver là-bas, des Cercles en pleine 
vigueur ! Celui de Prince-Albert, par exemple, qui inaugurait, le 18 
décembre, la série de ses réunions. La réunion se tint dans les salles 
du Patriote. M. l’abbé Meindre, récemment venu de France fit une 
très intéressante et instructive causerie sur la France et le Canada. 
Citons cette phrase : « Si la France rappelait son armée de missionnaires 
et de sœurs de charité répandus dans les cinq parties du monde, il se
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ferait partout un vide affreux, et la clameur de tant d’âmes délaissées 
monterait jusqu’aux cieux.» Et nous devons dire que le Canada en 
serait particulièrement atteint. M. l’abbé Meindre, en finissant Sa 
causerie, a fortement conseillé aux Canadiens de propager les journaux 
catholiques avant tout, et de s’unir pour conserver le dépôt sacré de la 
foi intégrale des ancêtres et le doux parler de France.

Ne serait-ce pas le même sympathique prêtre qui écrivait récem­
ment une lettre du Canada publiée par la Canadienne de novembre, et 
signée abbé M. . . ? « Nous voilà donc à Prince-Albert, y lisons-nous.

1 y a surtout un bon élément catholique-français, et c’est plaisir de 
voir avec quelle autorité et quelle vaillance Le Patriote de l'Ouest — 
le premier et unique journal français de la province — défend (avec 
notre foi intégrale) notre antique et belle langue.» El plus loin : « Au 
nord, est Notre-Dame d’Arborfield ; c’est une paroisse née d’hier et 
composée de Canadiens-Français, venus des États-Unis. Ils ont sur 
les autres des avantages précieux : ce sont de bons défricheurs comme 
leurs pères de l’Est-Canadien, ils ont de nombreux enfants, véritable 
capital pour des colons ; ils parlent les deux principales langues ; ils 
ont enfin cette bonne humeur et cet entrain, si nécessaires pour les 
débuts toujours pénibles, surtout quand on est pauvre. — Nous passons 
une bonne semaine au milieu de cette intéressante population. Déjà 
ils ont constitué des comités poor avoir des écoles catholiques et élever 
une grande église. En attendant la construction du presbytère, nous 
logeons chez les paroissiens, qui nous reçoivent avec une piété vraiment 
filiale. On dresse dans leur demeure un pet ' autel et la maisonnée 
participe au saint sacrifice par la communion sacramentelle. . . » Ces 
lignes nous sont doublement chères qui contiennent un bel éloge de 
nos compatriotes de là-bas, sous la plume d’un prêtre de France, et dans 
une lettre qui n’était pas destinée à l’impression.

Régine.—L’Association Catholique Franco - Canadienne de la 
Saskatchewan aura désormais son Bulletin Officiel qui paraîtra d’abord 
à d'assez longs intervalles. Le premier numéro vient précisément de 
paraître. « Il forme, dit le Patriote de l'Ouest, une élégante pla juette 
des plus intéressantes.»

LITURGIE
NOUVEAU “ MOTÜ PROPRIO "

(suite)

2° Les Octaves

Le nouveau décret qui applique le Motu proprio établit trois 
ou même quatre catégories d’octaves, de façon à réduire le 
nombrè de jours où l’on n’utilise pas les psaumes de la férié. On
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sait en effet que, en vertu de la Bulle Divino afflatu, pendant 
toutes les octaves, Matines et Vêpres se faisaient d’après le 
Sanctoral.

Ire catégorie : 
Octave» privilé­

giée» :

Pâques,
Pentecôte,
Épiphanie,
Fête-Dieu,
Noël

et maintenant 
Ascension.

^Ancien régime.

/Nativité de saint Jean-Baptiste, 
Patronage de Saint Joseph, 
Saints Pierre et Paul, 
Assomption de la Bienheureuse 

2e catégorie : Vierge Marie,
Octaves d'un dou- Toussaint,

ble de premtère/lmmaculée Conception, 
classe (etiam jDédieace de la Cathédiale,

Quand on fait 
l’office de l’octave 
(également le die» 
octava) on em­
prunte le psautier 

lesDomini): (Dédicace de toutes les églises,! comme pour
/Patron du diocèse, ]doubles.
I Patron du lieu,
Titulaire de l’Église cathédrale,
Titulaire de l’église propre.

/Nativité de la sainte^ Le dies octava seul est 
3e catégorie : l Vierge,

Octaves des fêtes delSaint Étienne, 
seconde classes Saint Jean l’É vangé 
de l’Eglise uni-l liste, 
ver selle : 'Saints Innocents,

1 Saint Laurent.

célébré sous le rite simple. 
En cas d’occurrence avec 
un double, semi-double, 
férié majeure ou vigile, il 
y a une simple commémo- 
raison du dies octava.

4e catégorie : f On peut les supprimer complètement ou
Octaves de deuxième classej bien les soumettre au même régime que la 

des églises particulières:(troisième catégoriel.

Dans ces deux dernières catégories on applique une antique 
conception de l’Octave, dont on avait conservé inconsciemment 
un échantillon pour la fête de sainte Agnès (21 janvier) qui 
revient au dies octava (le 28) sous le nom : Festum S. Agnetis 
secundo. On voit ~>ar là comment un vest’ge atrophié, conservé 
par pur esprit de tradition, peut, après plusieurs siècles inspirer 
O rie réforme pratique.
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L'Octave de saint Laurent est donc définitivement réduite 
à une simple mémoire le 8e jour, soit le 17 août, ce jour recevant 
comme fête fixe saint Hyacinthe, double.

Pour les quatre autres octaves de la troisième catégorie, elles 
auront leur diet octava, le 15 septembre et les 2, 3, 4 janvier étant 
des simples ou des fériés ; excepté certaines années le dies octava 
de saint Étienne occupé par la fête du saint Nom de Jésus.

La commemoratio quatuor octavarum qui encombrait l'Octave 
de Noël et qui avait un arrière-goût des suffragia Sanctorum dis­
paraît donc. D’autre part les églises qui ont comme patrons 
saint Thomas de Cantorbery ou saint Silvestre pourront en 
célébrer l'octave tout à l’aise.

Il n’y aura donc plus que 80 offices par an environ qui n’au­
ront pas les psaumes du psautier, à savoir 48 (6 X 8) des octaves 
privilégiées et une trentaine de fêtes de Ire ou 2e classe.

Chiffres comparatifs : L’usage obligatoire des psaumes du 
Psautier : avant Pie X : 9 jours ; après « Divino afflatu » : 210 
jours ; maintenant : 280 jours.

En moyenne, pour chaque jour de la semaine on aura par 
an 40 fois le Psautier et 12 fois les psaumes du Sanctoral.

Une minime restriction est apportée à l’usage du Psautier : 
l’office des morts du 2 novembre aura des psaumes propres pour 
les Petites Heures et Complies, et non plus les psaumes de la 
férié courante. Cette réforme permettra des éditions distinctes 
de cet office, sans devoir y faire figurer tout le Psautier.

Le s Questions Liturgiques.
(à suivre)

VARIÉTÉS
SUR LA FIN DU MONDE

La terre finira-t-elle par le froid, comme l’assurent plusieurs 
savants, ou par le feu, comme l’annonce saint Pierre ?

Voici les paroles de saint Pierre :
« Or, le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; et alors 

au milieu d’uve grande tempête, les deux passeront, les éléments 
embrasés se dissoudront, et la terre avec tout ce qu’elle ren­
ferme sera consumée par le feu. Adveniet autem Lomini ut fur, 
in quo cœli magno impetu traniient, elementa vero calore solventur, 
terra autem et quœ in ipsa aunt opera exurentur. » (II Petr., 
Ill, 10).

Dans la même épîtn, saint Pierre parle encore de ce jour du 
Seigneur, « où l’ardeur du feu dissoudra le.) deux et fera fondre
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tous les éléments... per quem cœli ardentes solcentur et elementa 
ignis ardore tabescent. » (Ibid., ibid., ibid., 12).

On remarquera que dans ces paroles, il n’est pas question de 
la terre seulement : « Les cieux passeront, l’ardeur du feu dis­
soudra les cieux », dit saint Pierre.

D’autres textes vont éclairer sa prophétie.
Parlant des événements qui doivent précéder immédiatement 

la fin des temps, Jésus-Christ dit :
« Aussitôt après ces jour d’affliction, le soleil s’obscurcira, 

et la lune ne donnera plus sa lumière ; les étoiles tomberont du ciel 
et les vertus des cieux seront ébranlées. » (Matth. XXIV, 29).

Saint Jean nous dit aussi :
« Et je regarderai lorsqu’il (l’Agneau immolé) eut ouvert le 

sixième sceau, et voilà qu'il se fit un grand tremblement de 
terre, et le soleil devint noir comme un sac de poils, et la lune 
entière devient comme du sang, et les flambeaux du ciel tombè­
rent sur la terre, comme un figuier lorsqu’il est agité par un 
grand vent laisse tomber ses figues vertes. » (Apoc. VI, 12, 13).

Par ces flambeaux du ciel, il faut entendre probablement des 
étoiles filantes et autres astéroïdes. Mais, est-ce là toute la signi­
fication de ces mots que nous lisons en saint Mathieu : les étoiles 
tomberont du ciel ? En d’autres termes, outre la chute d’étoiles 
filantes, de bolides, d’aérolithes dont les hommes seront témoins, 
qu’ils pourront distinguer de leurs yeux, l’obscurcissement du 
soleil, n’aura-t-il pas pour conséquence la chute de corps célestes 
plus importants ? Et ces corps célestes, quels peuvent-ils être, 
sinon ceux qui gravitent autour du soleil, c’est-à-dire les planètes 
et la terre elle-même ?

C’est bien ce retrait du monde solaire sur lui-même que vit 
saint Jean, après avoir vu le soleil devenant « noir comme un 
sac de poils », et qu’il exprime par cette image saisissante : « Et 
le ciel se retirera comme un parchemin roulé. Et cælum recessit 
sicut liber involutus. » (Apoc., VI, 14).

Saint Pierre n’annonce donc pas une simple purification, 
un simple renouvellement de la terre, mais sa complète dispa­
rition. Avec les autres planètes, elle tombera sur le soleil, où 
elle sera engloutie comme dans une immense mer embrasée.

C’est ainsi que (( les cieux passeront », que « les éléments 
embrasés se dissoudront », et que « la terre, avec tout ce qu’elle 
renferme, sera consumée par le feu ».

Saint Jean, lui aussi, annonce cette disparition de la terre et 
des planètes.

« Et je vis un grand trône blanc, dit-il, et quelqu’un assis 
dessus ; à son aspect, la terre et le ciel s’enfuirent, et on n’en 
trouva plus la place, et locus non est inventus eis. » (Apoc., XX, 
H).
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Et encore :
« Et je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le pre­

mier ciel et la première terre ont disparu, et la mer n’est plus, 
primum enirn coelum et prima terra abiit, et mare jam non est. » 
(Apoc., XXI, 11).

Saint Pierre et saint Jean sont d’accord avec l’Évangile pour 
annoncer la fin de notre monde planétaire. Saint Pierre et saint 
Jean sont d’accord aussi pour annoncer un nouveau ciel et une 
nouvelle terre. On vient de lire les paroles de saint Jean, voici 
celles de saint Pierre :

« Novos vero ccelos et novam terram secundum promissa ipsius 
erpectamus, in quibus justifia habitat. Car nous attendons, 
selon sa promesse (de Dieu) de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre où la justice habitera. » (II, Petr. III, 13).

C’est là que sera « la sainte cité, la Jérusalem nouvelle », 
que saint Jean vit « descendant du ciel d’auprès de Dieu, parée 
comme une épouse ornée pour son époux ».

Et il entendit en même temps une grande voix, sortant du 
trône, et disant :

« Voici l’habitation de Dieu avec les hommes, et il habitera 
avec eux ; ils seront son peuple, et lui sera avec eux et sera 
leur Dieu. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et il 
n'y aura plus ni mort, ni affliction, ni douleur, ni fatigue, parce 
que le premier état est passé. » (Apoc., XXI, 2, 3, 4).

Saint Jean dit encore :
« Et je ne vis point de temple dans la ville, parce que ie Sei­

gneur Dieu tout-puissant e«. l’Agneau en sont le temple.
« Et la ville n’a pas besoin du soleil ni de la lune pour l’éclai­

rer, parce que la gloire de Dieu l’éclaire et que l’Agneau en est 
le flambeau. » (Apoc., XXI, 22, 23).

La Semaire religieuse de Cambrai.

LES LIVRES
M. l’abbé Paten. L'âme de la Patrie. Paris (Gabriel Beauchesne, 117, 

rue de Rennes), 1913, in-12, xi 1-438 pages, 3 fr. 50.
Deux grandes idées se dégagent de ce livre : la religion a toujours 

animé les nations fortes, dans la paix et dans la guerre ; la religion 
chrétienne est la plus apte à former des patriotes sincères, des soldats 
invincibles. L’auteur a particulièrement bien exposé la supériorité des 
principes chrétiens, pour la formation des armées invincibles par l’obé­
issance et le courage, dont le christianisme est l’incomparable généra­
teur. — C’est la « chrétienté », qui, en gardant les frontières nationales, 
a su créer la fraternité de tous les peuples. La pensée d’où est né cet 
■ouvrage est exprimée dans l’introduction ; elle se résume en ces deux 
mots : Pro Deo ci Patria.

\ 1
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CAUSERIE SOCIALE
L'ÉDUCATION DM PETITS

La paternité est une mission sacrét, que Dieu donne à l’hom­
me. Lorsque la fille de Pharaon eut sauvé le petit Moïse des 
eaux du Nil, elle confia l’enfant, sans le savoir, à sa propre mère, 
en lui disant : « Prenez cet enfant, et chargez-vous, pour moi, 
de l’élever.» C’est bien là, sur chaque enfant, la parole du 
Seigneur à chaque père et mère. Telle est, dans sa nature et 
dans sa portée, la mission que chaque père et mère doit com­
prendre, accepter et remplir, dans des vues très hautes, des sen­
timents très dévoués et très généreux : élever pour Dieu les 
enfants que Dieu leur a donnés.

Les soins à donner au premier âge en seront tout d’ab rd la 
forme. Sans doute, c’est de la mère qu’ils sont le fait, de la 
mère qui, sauf impossibilité ou grave inconvénient, sera toujours 
la nourrice de ses chers petits. Mais c’est le droit et le devoir 
du père d’entrer dans toutes ces sollicitudes. Ces humbles et 
tendres soins, que la frêle créature réclame*il s’y intéressera ; il 
les surveillerait et les assurerait, s’il en était besoin ; il saura 
quelquefois y coopérer lui-même. — En tout cela, pas de négli­
gence : il y va de la vie : directement de la vie physique, et 
indirectement de la vie morale. Mais en tout cela, pas d’exagé­
ration, qui deviendrait souvent nuisible ; et en particulier, pas 
de vanité excessive, qui ferait vite de l’enfant un petit être enru­
banné, gâté, coûteux, pour le père un souci, pour la mère l’objet 
d’une exhibition où elle se complaît, j’allais dire une poupée 
dont elle s’amuse : est-ce que cela ne s’est jamais vu ?

Mais les années se hâtent. Bientôt ce sera le temps des 
premières impulsions à donner, des premières directions à impri­
mer. Souvenez-vous de la force, de la profondeur, de la persis­
tance des impressions premières : tout est là ! Souvenez-vous que 
Dieu vous voit, sans que rien lui échappe, vous et vos pensées, 
vous et votre manière d’être, vous et vos procédés d’éducation :

253
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Il vous voit pour vous bénir ou vous punir ; et c’est précisé­
ment en cet enfant et en son avenir que vous serez bénis ou 
punis.

Ne soyez pas de ces pères, légers, imprudents, qui en usent 
avec leur petit enfant comme s’il était totalement inconscient, et 
qui s’en font un jeu, provoquant et applaudissant inconsidéré­
ment son babil et contentant avec quelque excès, dans les caresses 
qu’ils lui prodiguent, leur sensibilité personnelle. Inconscient, le 
petit enfant n’a peut-être pas cessé de l’être, quant au raison­
nement encore très restreint, que déjà il ne l’est plus quant à 
l’instinct qui s’éveille et au penchant qui se forme.

Ne tardez pas à inspirer à vos enfants, avec la progression 
qui s’impose, des vues de foi, des habitudes de prière, des prin­
cipes et des lois de modestie. Ce sont bien là en effet ces pre­
mières impressions, qui ne se raisonnent point à cet âge, mais 
qui se fixent dans ces jeunes natures, y persistent et y créent 
pour toujours des dispositions bienfaisantes et préservatrices.

Bref, un triple écueil est à indiquer, pour qu’on l’évite. 
Celui de la rigueur, dans le précepte, la remontrance, le châti­
ment, le langage, le ton, la façon d’agir : faites appel de bonne 
heure au cœur, à la conscience, à la raison. Celui de la mollesse, 
qui laisse tout aller, qui passe condamnation sur toute infraction, 
toute résistance, tout emportement, qui n’a d’autre sanction, si 
ce n’est quelquefois l’abondance du verbiage, par où l’eufant est 
fatigué, indisposé, non corrigé. Celui de Vinconstance, qui tantôt 
fait beaucoup de bruit pour des riens, tantôt traite comme des 
riens les choses sérieuses.

Ph. de Poterat,

Proton, apost., Président de Y Union.

FAITS ET ŒUVRES
LA CROIX NOIRE

S.-Odilni de Cranbourne.— La Société de Tempérance 
de la Croix Noire a été établie à S.-Odilon de Cranbourne le 13 
juillet 1913 à l’occasion d’une retraite prêchée par le RR. PP. 
Laferrière et Bourbonnière de l’Ordre de S. Dominique.

La section locale compte 250 membres.

f
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Le Conseil a été formé comme suit : Président : Êphrem 
Boivin ; secrétaire-correspondant : Louis Baillargeon.

Membres du Comité : Joseph Mercier, Arcadius Doyon, P. 
O'Connor, L. Colgan, J. Veilleux, Maur. Brun, Jos. Bolduc. 

Directeur : Rev. J.-E. Donaldson. •
St-M&rc des Carrières. — Le 20 décembre dernier, Sa 

Grandeur Mgr l'Auxiliaire se rendait à St-Marc des Carrières 
pour y prêcher un triduum de tempérance. Tous les paroissiens 
se sont approchés de la Table Sainte et ont suivi les exercices du 
triduum avec empressement et piété. Touchés par la grâce du 
bon Dieu et convaincus par la parole apostolique de Mgr l’Auxi­
liaire, 863 paroissiens se sont enrôlés dans la Société de Tempé­
rance de la Croix Noire. Dan ce nombre on compte 107 enfants, 
de 10 à 15 ans, 385 femmes et filles, et 371 hommes et jeunes 
gens. Le succès a dépassé les espérances des plus optimistes.

Voici les noms de ceux qui ont été choisis pour faire partie 
du Conseil de Tempérance : MM. Dr E. Voisard, maire, préfet 
du comté de Portneuf ; Léopold Pérusse, marchand ; Alfred 
Beaucage, marchand ; Sévère Paquin, tailleur de pierre ; Auréle 
Sauvageau, forgeron ; Alfred Dufresne, cultivateur ; Fortunat 
Vohl, directeur de la « Deschambault Slone Co.»; Bona. Dus­
sault, pilote ; Napoléon Gingras, agent du Nord-Canadien ; 
Octave Naud, cultivateur ; Rosaire Denis, tailleur de pierre ; 
Joseph Vallée, cultivateur et carrier.

A TRAVERS les bulletins de la croix noire

Paroisse de Saint-Pamphile — « Il y a eu quelques désordres. 
Le Conseil a pris action contre les coupables devant le Maire et 
les coupables ont payé l’amende dans deux cas.

« Il y a eu quelques contraventions à la loi des licences, 
mais il a été impossible de sévir faute de preuves suffisantes.

« Le Conseil municipal a passé un règlement contre l’ivresse 
et le blasphème, à la demande et d’après la rédaction du Conseil 
local de notre'Société de Tempérance.

« Notre Conseil local suggère humblement au Conseil Cen­
tral d’envoyer deux blancs d’enquête à chaque trimestre, afin 
que chaque conseil local puisse conserver une copie du bulletin
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dans ses archives et y recourir au besoin, surtout pour le rapport 
annuel.»

LES DÉFUNTS DE LA CROIX NOIRE

On recommande aux prières de tous les associés de la Société 
diocésaine de Tempérance de la Croix Noire — selon les prescrip­
tions de l’article 19 des Règlements :

S.-Pierre de Broughton : Dame veuve Georges Routhier (76 ans), 30 sept., 
1913. — S.-Louis de Pintendre : Dame Geo. Joli cœur (née H allé), (78 ans), 2 
23 juillet, 1913 ; Dame Magloire Bégin (née Pétronille Régin), (82 ans), 
août 1913. — S.-François (Beauce) : Ernest Bisson (17 ans), 25 juillet, 1913 ; 
Adolphe Veilleux (35 ans), 27 août, 1913. — AnciennefLorette : Charles 
Beaupré (77 ans), mort subitement, le 10 novembre 1913 ; Dame Pierre Déry 
(née Voyer) (49 ans), 10 novembre 1913 ; Dame Onésime Gauvin (née Emma 
Fiset), (44 ans), 17 décembre 1913. — fabriel Hamel (30 ans), mort acci­
dentellement, le 11 novembre 1913. — Sainte-Rose de Watford : Jean Labrecque 
(34 ans), 1er octobre 1913 ; Rose de Lima Provost, (49 ans), 31 octobre 1913.— 
N.-D. de Portneuf : Dame Napoléon Richard (56 ans), 3 novembre 1913.— 
S.-ilalachie (Dorchester) .• Dame Florida Côté (34 ans), 23 octobre ; François 
Roy (32 ans), 2 novembre. — S.-Jean-Baptiste des Ecureuils: Dame Eugène 
Trépanier (née Estelle Godin), 6 juin. — S.-Léon de Standon : Mme Frs. 
Picard (née Georgiana Pelchat), 70 ans, 4 août ; Mme David Brochu (née Au­
rélie Roy), 64 ans, 14 août ; Thomas Binet (64 ans), 16 septembre. — Charles- 
bourg : Mlle Ernestine Cloutier (14 ans), janvier 1913 ; Dame Joseph-J. 
Villeneuve (36 ans), janvier 1913 ; Dame Thomas Berthiaume (80 ans), 
janvier 1913 ; Antoine Bédard (49 ans, mars 1913 ; Dame Edouard Paquet 
(60 ans), juillet 1913 ; Dame Chs Villeneuve (80 ans), août 1913 ; Mlle V. 
Marcolaise (18 ans), novembre 1913 ; Eusèbe Duhault (68 ans), novembre 
1913. — S.-Alphonse de Thetford : Stanislas Paquet (65 ans), novembre 1913 ; 
Marie Corriveau (16 ans), novembre 1913 ; Théophile Antaya (55 ans), 
novembre 1913. — S.-Louis de Courrille : Mme Camille Saint-Pierre (née Léda 
Brisson), (40 ans), 21 septembre 1913. — Desehambault : Narcisse Paquet (54 
ans), 10 novembre 1913 ; Joseph Saint-Amant (88 ans), 30 novembre 1913 ; 
Olivier Grenier (81 ans), 5 décembre 1913. — Mme Adèle Dubord (76 ans), 
5 décembre 1913.

Nous accusons réception de l’Almanach Rolland pour l’année 1914.
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LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ - $600,000.00.

Actif du Fonds de Pension le 
30 septembre 1913 - $386,034.72 .

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 Sept. 1913

BEC riONS 60 CIÉT AIRES 
(Actil.l

PENSION» ACTIF

1909 46 1,880 6,206 $ 16,461.94
1910 149 8,640 19,269 72,217.94
1911 224 14,228 30,910 170.670.80
1912 294 19,326 39,211 284.365.82
30 sept. 1913

£ '
338 23,189 45,007

•
385,034.73

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de ,.ayer 
les rentes sera venu.

ANTQNI LESAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : EDIFICE " DOMINION ”
1*1. 8T-PTZRM, QUÉBEC.

/



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS !£*?£
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES, .
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

STATUES PRIX
ÏBAS

Nous avons toujoùrs un assortiment étendu de statues religieuses. 
Nous nous occupons aussi et spécialement de

DECORATION D’EGLISES.

ALYRE PREVOST, SCULPTEUR HP Ct 
STATUAIRE tO, OV

LES DÉCRETS DU PREMIER CONCILE 
PLENIER DE QUÉBEC

Reliure en percaline, gaufrés aux armes de Pie X.. $2.50 
Reliure en chagrin, 1er choix, tranche rouge, orne­

ment doré.......... ....................................................$5.50

L’ACTION SOCIALE Limitée
103, RUE SAINTE-ANNE, (jllEBEE,

T--.
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QUOTIDIEN 
H 00 per année.

HEBDOMADAIRE 
$1.00 per année.

L’ACTION SOCIALE
Journal publié à Québec pour la défense 
des droits catholiques et nationaux.

BON PLACEMENT POUR L’ANNONCEUR. 
GUIDE PRATIQUE POUR LE CLIENT.

IMPRESSIONS ET RELIURE. FACTURES 
ETATS DE COMPTES. EN TÊTES DE 
LETTRES, LIVRES BLANCS. INDEX. 
PROGRAMMES. CARTES, FEUILLES 
MOBILES, ETC., ETC. .. .• .• .- .• -

Tout ouvrage d’impression ou de ielluie est soigneusement 
surveillé.

• 103, rue Sainte-Anne, 103 
téléphonk 3181 QUEBEC, Can.

h, - -
SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE

X
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F. CERNICMIflRO & FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques 

61, RUE SOUS-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronzes d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ci» lure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
— Vente et échange d’orfèvrerie et bronzes d'église.—Spécialité de vernhi inalté­
rable pour bronze. f

AUX COMMUNAUTES ET AUX FABRIQUES

FABRICATION ET 
VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 
règlements diocésains.

JOS. LASNIER, Longueuil, P. Q.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION t

TRAVAIL TRÈS SOIONt IN TOUS GENRES

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNETTES OU LORGNONS 
pour tous les cas d'Amétropte

95, rue Saint-Joseph, - QUEBEC

J. E. LIVER N O IS Limitée
IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfums, Etc.
RUE SAINT-JEAN,...................................... QUÉBEC, CAN.

Bureau: U, rue St-Pierre. Téléphone 16*. Résidence : 11, rue Ste-Julie.

CHARLES GAGNON, SW.WHKff
FEU — VIE — ACCIDENTS — MARINE, Etc.

X



LOUIS VEUILLÔT
Correspondance. 8 vols in-8 . .12.00
Cfcet Là. 2 vol» in-12...............  2 00
Le Parfum de Rome. 2 vols

in-12 ........................................ 1.75
Les Odeurs de Paris. 1 vol.

in-12........................................... 1.00
Les Libres - Penseurs. 1 vol.

in-12........................................... 0.85
Historiettes etFantaisies. 1 v. 0.85 
La Vie de Notre Seigneur Jé­

sus-Christ, 1 volume............  1.00
La Querre et l’homme de

Querre. 1 volume................... 0,85
Le Droit du Seigneur au

Moyen-âge: 1 volume..........  0.85
Corbin et d’Aubecourt. 1 vo­

lume in-12.................................  0.50
Le même, édition illustrée. ... 0 25

Les Couleuvres. 1 vol. in-12 . 0 50 
Vit de la Mère Anne-Séraphi- 

ne Boulier. 1 volume in-12.. 0.50
L'Honnête Femme. Préface 

de Jules Lemaître. 1 vol. in-12 0.85
Cara. Poème, in-12 carré..........  1.00
Agnès de Lovens. 1 v. in-" ill... 0.40 
Rome et Lorette. 1 v. in-8 ill.. 0.40 
Les Pèlerinages de la Suisse.

1 volume in-8 illustré ...... 0.40
Derniers Mélanges( 1872-1877).

4 vols, in-8, $6.00, Chaque 
volume se vend séparément. . 1.50

Lettres à Mlle Charlotte de 
Qrammont. 1 volume in-12. 0.85 

Pages choisies. Avec introduc­
tion, critique d’Antoine Al- 
balat. 1 volume...................... 0.85

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE----------- O

47, rue Buade,........................... QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de 6. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Agents généraux pour 1s Canada, des cloches françaises HAVARD. 
GARANTIE DK SATISFACTION. «

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours, Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles, Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, etc., etc.

Catalogue illustré, adressé sur demande.



MAISON FONDÉE EN 1862

O. PICARD & FIRS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
HORLOGERS ET BIJOUTIERS 

36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC
MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 

Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 
SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 

Réparations de Vases Sacrés, Etc.

Pour ÉGLISES, CHAPELLES, COMMUNAUTÉS
Nous avons un assortiment complet

d’HARMONIUMS-ORGUES, des ins­
truments de grande renommée et ven­
dus avec les meilleures garanties.

MESSIEURS LES MEMBRES 
DU CLERGÉ

sont spécialement invités à nous faire 
visite ou à nous écrire pour achat de 
pianos, harmoniums, orgues.

Nos prix et conditions comme nos 
instruments de musique vous convien­
dront. *

Catalogues et prix sur demande.

P. T. LEGARÉ lti"e.
273-287, RUE ST-RAUL —QUEBEC
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La Compagnie Gauthier & Frère
-----  ■ ■ . -----INCORPORÉES . . -

PEINTRES-DECORATKUKS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

i > peints), pour églises et maisons privées.
4 * Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pays est -sous la direction d'un artiste
, de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
i , La Compagnie Gauthier 8t Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
< ► Deux importants contrats pour verrières sont en voie d’exécutic n, un pour l'église

► de Beauport, et l'autre à l’église Notrç-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP.
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier & Frère, la plus ancienne du genre de ns la Province de Québec, 

i > établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces yiu 
i » Dominion.

Spécialité! : Peinture à fresque, décoration d'églises, dorure, encadre- ,
< ► mente de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l'huile, ete., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAOE, etc.
< * -------- Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. --------

;. La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
o Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC
, ♦» ♦» ♦» ♦♦ <»♦ ♦» ♦» ♦» ♦♦ ♦♦ +» ♦♦ ♦» ♦» ♦♦ .
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LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

____ _ ____ •

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph ot du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 A 8 30 bras, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JBAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LÉVIS RUE EDEN

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre ai.x familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE I)E ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ces opérations,offre à ses déposants des garanties exceptionnelles


